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Prologue
Keri Overton fit tinter un carillon lorsqu’elle poussa la porte du restaurant. Elle fut d’abord saisie par la chaleur, bienvenue après le froid mordant de décembre, puis par l’odeur des hamburgers, des oignons et du café. Elle était bien trop angoissée pour que cela lui ouvre l’appétit.
Elle entra et jeta un regard circulaire sur la foule attablée pour déjeuner, cherchant quelqu’un qu’elle ne trouva pas. Elle se sentit à la fois déçue et soulagée. Après tout, que dirait-elle ? Les mots qu’elle avait répétés résonnèrent dans sa tête. « Salut, Jake, tu te souviens de moi ? » N’importe quoi, bien sûr qu’il ne l’avait pas oubliée. « Bonjour, Jake. Il faut que je te dise quelque chose avant que tout le monde ne l’apprenne… » C’est ça. Cela se passerait bien.
Keri soupira. Elle ne s’était pas vraiment attendue à le trouver si facilement, mais il lui avait parlé de cette ville, sa ville, et de ce restaurant. Elle avait espéré et craint tout à la fois de le voir assis sur une banquette, en train de manger le hamburger et les frites dont il avait parlé avec enthousiasme.
Les autres clients la regardèrent, curieux, sans interrompre leurs conversations. Chance City était une petite ville touristique, les habitants avaient l’habitude des visiteurs, même le lendemain de Noël.
Keri prit le dernier tabouret au comptoir, le seul qui était libre. De là, elle voyait bien tout le monde, pas seulement les gens au comptoir, mais aussi ceux assis sur les banquettes chromées en skaï rouge. Elle prit un menu derrière un mini-jukebox, se demandant si les habitants de la ville se méfieraient si elle posait des questions sur l’un d’eux.
Une femme en jean et chemise noire approcha, sa tresse poivre et sel disparaissant derrière son dos.
— Bienvenue au Lode. Je m’appelle Honey. Que puis-je vous servir ?
— Avez-vous du soda au gingembre ?
— Oui. Autre chose ?
— Ce sera tout pour l’instant, merci.
— Tous nos desserts sont faits maison et sont du jour.
Honey montra une vitrine où se trouvaient des tartes et des gâteaux aux couleurs aussi vives que des œuvres de pop art.
— Notre soupe aussi. Il y a du poulet vermicelle aujourd’hui, et de la bisque de palourdes. Croyez-moi, ça réchauffe son homme.
L’enthousiasme de Honey fit sourire Keri.
— Merci, je m’en souviendrai, dit-elle.
Après un instant, Keri remit le menu sur son support et parcourut de nouveau la salle du regard, plus lentement cette fois-ci. Elle était venue dans un but, après tout. Il avait de la famille ici. Un de ses proches lui ressemblerait-­il assez pour qu’elle puisse le reconnaître et lui parler ? Pourrait-elle seulement se rappeler son visage à lui suffisamment ?
Elle essaya de l’imaginer. Des yeux bleus, des cheveux marron foncé, grand, mince, séduisant. Oui, séduisant, même dans les circonstances dans lesquelles ils s’étaient rencontrés. Et des lèvres qui avaient déclenché une passion dévastatrice en elle, profonde, intense, palpitante, et qui n’avait jamais perdu de son intensité.
Honey posa le verre de soda au gingembre sur le comptoir au moment où le carillon de la porte sonnait. Une dame âgée entra, accompagnée de deux hommes d’une trentaine d’années, l’un grand avec les cheveux noirs, l’autre un peu plus petit, ses cheveux marron attachés en un catogan. Beaucoup de clients les saluèrent. Ils sourirent et leur répondirent, mais semblaient tendus, en particulier l’homme aux cheveux noirs, qui portait la canne violet vif de la dame.
Voyons… Un homme avec un catogan ? Keri examina plus attentivement les trois personnes. Ils devaient être des proches de Jake. L’homme aux cheveux longs devait être son plus jeune frère, Joe, et celui aux cheveux noirs, Donovan. C’était une grande famille, ils avaient cinq sœurs.
Keri s’intéressa à la vieille dame. Leur grand-mère, peut-être, qu’ils appelaient Nana Mae ? Jake avait parlé à Keri de sa famille pendant trois jours, elle avait l’impression qu’elle la connaissait déjà.
— Oh, regardez ! dit la femme, Nana Mae, qui avançait à petits pas. Il y a Laura et Dixie, allons nous asseoir avec elles sur la banquette.
Dixie ? Keri connaissait très bien ce nom. Jake lui avait aussi parlé d’elle, et de ses fiançailles rompues à l’automne précédent avec Joe.
Keri regarda les deux femmes sur la banquette la plus proche d’elle alors que les autres les rejoignaient et que Donovan prenait une chaise pour s’asseoir au bout de la table. Elles étaient toutes les deux blondes, mais très différentes : l’une avait les cheveux bouclés et était très naturelle, l’autre était soignée et élégante.
— Du nouveau ? demanda celle aux cheveux bouclés.
Joe secoua la tête. Un long silence gêné s’installa.
— Oh, pour l’amour du ciel ! s’impatienta Nana Mae. Vous pouvez en parler devant moi, je n’aurai pas d’autre attaque. Jake a disparu. Il est toujours revenu pour Noël, sauf cette année, et il n’a même pas appelé. Cela ne lui ressemble pas. Quelque chose ne va pas. Nous pouvons le dire à voix haute. Nous devons le dire à voix haute.
Disparu ? Keri s’agrippa au comptoir. L’effroi la saisit, son cœur se mit à marteler sa poitrine. Elle se concentra sur leur conversation, il fallait qu’elle entende ce qu’ils disaient.
Tout le monde, à part Donovan, parlait en même temps.
— Arrêtez, dit-il enfin, d’une voix qui n’était pas très forte, mais assez énergique pour que la discussion s’interrompe aussitôt. Jake n’a pas disparu. Il est en mission et ne peut pas nous appeler avant d’avoir fini.
La gorge de Keri se serra. Et maintenant ?
— Tu savais cela ? demanda la vieille dame, soudain pâle. Pourquoi ne l’as-tu pas dit plus tôt ?
— Je viens juste de l’apprendre. Je te l’aurais dit après le déjeuner, en privé.
Keri descendit du tabouret et se dirigea vers la table.
— Je vous prie de m’excuser, êtes-vous les frères de Jake McCoy, Joe et Donovan ? demanda-t-elle, une boule dans la gorge. Et vous êtes sa grand-mère, Nana Mae ?
— Oui, mon petit. Qui êtes-vous ?
— Je m’appelle Keri Overton. Je… connais Jake. Je suis venue du Venezuela pour le voir.
Elle regarda Donovan, estimant que c’était lui qu’elle devait convaincre qu’elle disait la vérité.
— Vous ne savez vraiment pas comment le joindre ?
— Non.
— N’êtes-vous pas un grand journaliste, ou quelque chose comme cela ? demanda-t-elle en désespoir de cause. Quelqu’un qui a des contacts et des relations ?
Son cœur s’emballa de nouveau devant l’expression glaciale de Donovan. On aurait dit qu’il la détestait…
Ce qui signifiait que Jake lui avait parlé d’elle, des circonstances de leur rencontre, du fait qu’elle était responsable de ce qui était arrivé à Jake au Venezuela.
— Donny, donne-lui une chaise, dit Nana Mae.
Au lieu de s’exécuter, Donovan se leva et lui laissa la sienne.
Keri eut l’impression que la pièce tournait. Elle aurait sans doute dû s’asseoir et mettre sa tête entre ses genoux.
Donovan la saisit fermement alors qu’elle chancelait et l’aida à s’asseoir. Elle leva la tête pour le remercier, mais elle voyait flou.
Elle entendit la voix de Nana Mae.
— Vous êtes enceinte.
Keri hocha la tête et eut un vertige.
— Et vous cherchez Jake, alors j’imagine que vous portez son enfant.
Elle avait besoin de lui, et il n’était pas là. Elle ne voyait plus qu’un point brillant, avait l’impression d’avoir la tête dans du coton.
— Oui, dit-elle enfin.
Puis tout devint noir.
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Cinq mois plus tard
Keri était assise dans un fauteuil, mangeait du gâteau et sirotait un jus de fruit piquant. Du papier crépon et des ballons roses et bleus décoraient le salon de la belle maison victorienne. De nombreuses femmes portaient des couleurs vives, ajoutant ainsi à l’ambiance chaleureuse. C’étaient ces mêmes femmes qui l’avaient accueillie à bras ouverts dans la ville de Jake McCoy, même si elles n’avaient aucune preuve que Jake était bien le père du bébé qui allait bientôt naître. Apparemment, le fait qu’elle s’était évanouie avait suffi comme preuve de sa sincérité.
Keri regarda l’étalage coloré d’affaires et de vêtements pour bébés, cadeaux de la fête qui touchait maintenant à sa fin, et elle se dit que son enfant ne manquerait de rien. Certains des cadeaux étaient neufs et achetés en magasins, d’autres étaient faits main, avaient été raccommodés ou recyclés avec amour. Tant de générosité lui fit monter les larmes aux yeux.
— Ne recommence pas à pleurer, lui dit Dixie Callahan, assise à côté d’elle. J’ai déjà dû me remaquiller deux fois.
— Prends un mascara waterproof, la taquina Keri.
Dixie, la blonde aux cheveux bouclés du restaurant Take a Lode Off, était rapidement devenue sa meilleure amie. Elle et Donovan avaient retenu Keri lorsqu’elle s’était évanouie, et elle ressentait le besoin de la protéger depuis.
— Ce sont les hormones, Dixie, je ne peux pas les contrôler. De toute façon, je ne suis pas triste, je suis heureuse.
Heureuse comme pouvait l’être une femme de trente ans enceinte de neuf mois qui n’avait pas de nouvelles du père de son enfant depuis cinq mois. Avait-il été blessé pendant sa mission, quelle qu’elle soit ? Quelqu’un les en informerait-il, si c’était le cas, ou s’il mourait ? Saurait-il un jour qu’il avait eu un enfant ?
Il n’avait jamais cherché à être père, loin de là. Depuis son arrivée, Keri avait appris que les trois frères McCoy avaient une vraie phobie de l’engagement, même si le plus jeune d’entre eux, Joe, avait été fiancé quelque temps à Dixie l’automne précédent, après quinze ans d’une relation mouvementée qui avait commencé lorsqu’ils étaient en troisième.
Keri avait souvent déménagé et avait vécu hors des Etats-Unis une grande partie de sa vie, et elle n’avait donc jamais connu ce genre de relation durable. C’était une déracinée.
— Comment te sens-tu, mon ange ? lui demanda Aggie McCoy, la mère de Jake, en se penchant vers elle, l’air inquiet.
Très chaleureuse, Aggie prenait souvent les gens dans ses bras. Elle avait une poitrine généreuse, des cheveux noirs et des yeux bleus brillants. Keri l’adorait.
— Je ne suis pas en train d’accoucher, Aggie, répondit-­elle avec un sourire.
Elle avait eu deux fausses alertes la semaine précédente, ce qui expliquait que tout le monde était anxieux.
— Comment va Nana Mae ? Le bruit et l’activité ne la fatiguent pas ? ajouta-t-elle.
— Elle apprécie chaque instant de cette fête, répondit Aggie, elle est entourée de sa cour, comme tu peux le voir. Belle-maman est tout à fait à son affaire. Tu es si gentille avec elle.
— Tout le plaisir est pour moi.
Après sa première journée à Chance City, Keri avait été engagée comme dame de compagnie de Maebelle McCoy, la belle-mère de quatre-vingt-neuf ans d’Aggie. Nana Mae avait besoin d’aide mais ne l’aurait jamais reconnu, Keri avait besoin d’un toit mais n’aurait pas accepté la charité. Joe et Aggie avaient dit qu’elles faisaient d’une pierre, deux coups. Keri était donc logée et nourrie en aidant Nana Mae, travail qui demandait plus de tâches ménagères que les soins qu’elle prodiguait d’habitude.
Aggie lui prit la main.
— Je souhaiterais de tout mon cœur que Jake passe cette porte à l’instant même.
— Moi aussi.
Son cœur se serra à cette idée. Cela faisait des mois qu’elle attendait dans l’angoisse la nouvelle de son retour. Elle espérait avoir une conversation avec lui une bonne fois pour toutes, où il lui ferait part de ses sentiments et de ses intentions. Sa nervosité gagnait même ses rêves, beaucoup plus intenses et détaillés qu’avant.
— Je sais, mon ange, et je sais à quel point tu l’aimes, dit Aggie d’une voix étranglée en lui serrant la main.
Keri baissa les yeux. Elle ne pouvait pas dire la vérité à Aggie. C’était à Jake de décider ce que sa famille devait savoir, pas à elle, mais elle se sentait tout de même coupable de leur cacher des choses. Elle avait peur de sa réaction lorsqu’il rentrerait et la trouverait enceinte. Ses émotions étaient confuses et changeaient quotidiennement, parfois même d’une heure à l’autre.
— Joe a des boîtes vides, reprit Aggie, il va tout emmener chez Nana Mae pour toi. Nous viendrons t’aider à ranger, il ne faut pas que tu déplaces des choses lourdes en ce moment.
— Merci, Aggie, je ne sais pas ce que je ferais sans toi, sans la générosité de tes amis et de ta famille. C’est tellement gentil à toi d’avoir organisé cette fête…
— C’est de mon petit-fils ou ma petite-fille dont il s’agit !
Elle avait beau avoir huit enfants et seize petits-enfants, cet enfant était celui de son fils Jake.
Les gens commencèrent à dire au revoir. Le bruit s’intensifia, ponctué de rires. Puis Aggie ouvrit la porte pour permettre aux premiers invités de sortir.
— Oh mon Dieu ! s’écria-t-elle, parfaitement immobile avant de s’agiter soudain, avec un grand sourire. Jake, tu es revenu ! Jake !
De là où elle se trouvait, Keri ne pouvait pas le voir car il y avait trop de gens entre elle et lui. Instinctivement, elle se leva et chercha du regard un endroit où se cacher, prise de panique : son envie de l’éviter était soudain plus forte que celle de le voir. Cinq mois plus tôt, elle aurait pu lui annoncer la nouvelle avant qu’il ne se rende compte par lui-même de son état, maintenant il n’y avait plus aucun moyen d’amortir le choc.
Toute sa famille et tous ses amis étaient réunis.
La foule s’écarta, formant une allée avec elle à une extrémité et Jake à l’autre, tenant sa mère dans ses bras, Donovan à son côté. Ce dernier la regardait fixement. Elle l’ignora et observa Jake, le cœur lourd. Il avait maigri, ses cheveux n’avaient pas été coupés depuis une éternité, et il donnait l’impression de ne pas avoir bien dormi depuis des mois.
Les larmes aux yeux, elle sentit sa gorge se serrer. « Que t’est-il arrivé ? »
Il parcourut la foule du regard. Tout le monde semblait retenir son souffle, attendant qu’il voie Keri, mais son regard ne s’attarda pas sur elle, il ne lui jeta qu’un bref coup d’œil sans expression.
Allait-il l’ignorer ? Ou pire, ne la reconnaissait-il pas ? Elle posa ses mains sur son ventre, comme pour protéger son bébé de la peine qu’elle-même ressentait. Elle ne s’était pas rendu compte à quel point c’était important pour elle qu’il les accepte, elle et leur…
Son regard revient soudain sur elle et il se figea.
— Que se passe-t-il, ici ? demanda-t-il à sa mère, qui avait toujours un bras autour de lui.
— Nous organisons une fête prénatale. Qu’attends-tu pour lui dire bonjour ? murmura-t-elle.
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UNE INOUBLIABLE NUIT D’AMOUR

Depuis la merveilleuse nuit qu'ils ont passée ensemble, Keri
n'a jamais cessé de penser a Jake. Elle devrait donc étre ravie a
I'idée de donner bientdt naissance a son enfant et, surtout, de
devenir sa femme. Sauf que Jake s'est montré trés clair : pour lui,
leur aventure n'a été qu'une terrible erreur, et il ne lui offre de
I'épouser que pour le bien de leur futur bébé...

L'ENFANT DE DONOVAN McCoy

Aprés avoir longtemps résisté aux avances de Donovan McCoy,
Laura a fini par accepter leur incroyable attirance. Elle commence
méme a penser que celui-ci pourrait étre 'homme de sa vie. Mais
tout s'effondre lorsque Donovan lui annonce son désir d'avoir un
enfant. Car c'est la seule chose qu'elle ne pourra jamais lui offrir...

UNE FEMME AMOUREUSE

Dixie s'est finalement décidée a quitter Joe McCoy, aprés des
années de liaison. Une décision trés difficile a prendre, mais
aujourd'hui qu'elle a retrouvé son assurance elle ne la regrette
pas. C'est du moins ce qu'elle croyait, car lorsque, un an apres
leur rupture, Joe vient la trouver pour lui déclarer son amour, elle
sent sa volonté flancher, et brile de se jeter dans ses bras et de
tout lui pardonner. Mais peut-elle lui faire confiance ?

SAGA
LE CLAN DES McCOY

Trois freres, trois hommes fiers et secrets,

trois cceurs a conquérir
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